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Sœur Marie-Marthe Dupont


Les Clarisses du Monastère Sainte-Claire, Salaberry-de-
Valleyfield, et les Familles Dupont et Paquet, recommandent à 
votre prière leur sœur Marie-Marthe, décédée le 12 novembre 2016, 
à l’âge de 87 ans, après 65 de vie monastique.


Les funérailles auront lieu le 16 novembre prochain, à 14h00, à la chapelle du monastère. Heures d’exposition en notre chapelle : le 15 novembre, de 13h30 à 18h00 et de 19h00 à 21h00 ; le 16 novembre, à partir de 8h30. Inhumation au cimetière claustral.

Sœur Marie-Marthe est née le 12 août 1929 à Montréal, avant-dernière d’une famille de six enfants, comptant quatre frères et deux sœurs toutes deux religieuses. Après ses études chez les Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, elle est employée de bureau en comptabilité dans une Compagnie d’Assurance, durant près de six ans. Un accompagnement spirituel la guide alors sur les voies de la prière pour laquelle elle éprouve un grand attrait tout en collaborant aux activités de jeunesse en sa paroisse.

L’appel du Seigneur pressenti dès l’âge de 7 ans, se concrétise par son entrée chez nous le 17 juin 1951. Elle a 21 ans. Ce qui la porte à embrasser notre genre de vie est l’attrait de ne servir que Jésus-Christ et de devenir son épouse…et le penchant tout naturel pour la contemplation, et le désir de tout quitter pour prier pour les prêtres et les pécheurs. 


Elle est douée en plusieurs facettes du service communautaire, entre autres la fabrication de nos sandales, la maintenance au niveau du chauffage et de l’électricité, la cuisson des hosties. Elle y joint un talent d’expression par le jeu de la cithare et la composition de souhaits lors d’anniversaires de ses sœurs, en y joignant une icône, une crèche… de sa préparation. Spécifions encore que de nombreuses personnes trouvent auprès d’elle un réconfort et un soutien spirituel. Par la profondeur de son expérience, par son langage direct et concret, elle sait rejoindre l’essentiel et aller au but. Tout au long de sa vie, elle a une attention particulière aux jeunes en cheminement vocationnel. En ces dernières années marquées par la maladie, elle porte cette intention d’une façon plus intense. 

Progressivement, la confiance en son Seigneur et le sens de l’abandon qui a marqué les grandes étapes de sa vie, se déploient en une grande paix. C’est dans cette lumière intérieure qu’elle a accueilli son Seigneur venant à sa rencontre. Elle a effectué le grand passage à l’infirmerie des sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie, entourée d’affection et de soins pleins de délicatesse et d’attention.
« Par-dessus tout, qu’il y ait l’amour, c’est lui qui fait l’unité dans la perfection. » Col. 3,14
